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Observations 
Intéressantes 

durant l’éclipse

ftu

ETONNANT!TRAVAUX DE BRODERIE GRAND-SAULTEconomique, 
coûte moins 

d’un sou 
le bol!

(DJÏjC.)
—M. et Mme S. J. Martin se sont 

rendue à et-Léonerd, dimanche, 
chez des amie.

-MM. Baptiste Langlais et Geo. 
Morin ont fait un voyage à Hartland 
lundi.

—МИе Freda Oyr d’Edmundston 
était en fin de semaine l'invitée de 
son amie. Miel Thérèse Martin.

—M. et Mme Bruno Laforêt, M. 
et Mme Jean Côté et Mme Alfred 
Côté ont fait un voyage à St-Quen- 
tfcn, dimanche.

—M. et Mme Joe. Cormier rece­
vaient dimanche la visite de M. et 
Mme Vie tarie Cormier de St-Quen-

VЛ/m Au collège des Eudistes, à Ste-Anne 
de Church Point, Nouvelle-Ecosse. AA\WA

ЖМ,2У,

Church Point, N.-E. (Spécial) — 
Plusieurs observations intéressantes 
furent faites durant l'éclipse du 30 
août dernier, au collège Sainte-Anne 
de Church Point, Nouvelle-Ecosse, 
dirigé par les RR. PP. Eudistes.

Ces observations ont été faites et 
enrégistrées par les RR. PP. Haché 
et Fitzgerald, professeur à cette ins­
titution.

Commencée à 3.25 heures, l’éclip­
se atteignit son maxim 
res; oe ne fut qu'à 5.37 heures que 
le soleil fut complètement dégagé. 
Cet horaire n'est pas d'accord avec 
les heures annoncées par les jour­
naux: c'est que les journaux du pays 
nousontdonné l’heure de l'éclipse à 
Montréal, à Magog ou à Parent ; 
l'ombre venanbde l’ouest devait nous 
arriver en retard.

Les conditions d’observation ont 
été idéales à Church Point pendant 
la première moitié de l’éclipse. En­
suite le disque solaire a été quelque 
peu obscurci par de légers nuages.

A 4.30 heures, il y avait entre 90 
à 95 pour cent du soleil de caché par 
le disque lunaire; le soleil avait la 
forme d’une mince croissant tour­
né vers la terre. Une lumière livide 
éclairait les objets. L’actinomètre In­
diquait une lumière 16 fois moins 
intense qu’à la même heure en temps 
ordinaire.

Un phénomène d’une grande beau 
té fut observé de 4 heures 10 minutes 
à 4 heures 25 mniutes. "Üne espèce 
d’arc-en-ciel du côté sud à environ 
5 dégrés du soleil; la bande co'orée 
couvrait non moins de 5 degrés et 
comprenait du rouge à l’intérieur et 
à l’extérieur avec du violet au cen­
tre contra'rement à ce qui a lieu 
dans les arcs-en-ciel ordinaires. П y 
avait des reinbes de roses et de bleu 
d’un jol ieffet sur les légers cirrus fi­
lamenteux qui servaient d’écran 
pour nous réfléchir ces couleurs.

La température maxima pendant 
l’éclipse a été 70.25 degrés F. à 3 heu­
res 39 minutes, treize minutes après 
le commencement de l'éclipse ; lai 
température minima a été 63.25 dé-l 
grés à 4 heures 40 minutes, 10 mi­
nutes après le plus gros de l’éclipse., 

Les conditions d’humidité ont été 
en augmentant jusqu’à 4 heures 40 
minutes. La pression barométrique a 
diminué de 9 milimètres. L’aiguille 
aimantée n'a indiqué aucune pertur 
bation magnétique sensible.

On a voulu conserver sur le cliché 
le souvenir de cette éclipse. Deux 
appareils spéciaux étaient construits 
l’un s'adaptant à une lunette astro­
nomique, ce qui a permis d’obtenir 
des images agrandies de l’éclipse, 
l’autre avant un objectif de distance 
to^al* 15 cent, a er-^gistré sur la 
même plaque les différentes phases 
de l’éclince à 8 minutes d’intervalie ; 
olusieurs autres rb otographie s fu­
rent prises avec des appareir.s ordi­
naires. Les documents ne manque­
ront pas aux professeurs d'astrono­
mie lors qu’ils parleront de l'éclipse 
de 1932!

Plusieurs personnes du dehors s’é­
talent données rendez-vous avec les 
professeurs, sur la cour de récréa- 
f,on où l'on prenait ces observations 
et tout en regardant à travers leur 
verre fumé, suivaient d’un oeil inté­
ressé les observations plus précis 
ті і se faisaient au moyen des ins 
truments du laboratoire de physique.

Tous s'intéressèrent à ces obser­
va tiens; jusqu’à Monsieur le Curé 
mil. ayant, entendu TpiePqu’un dire 
que les lignes de Fraunhofer étalent 
très visibles voulut, lurt aussi, mettre 
l’oeil à l’occula're du spectroscope.
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Quick 
Quaker Oats

Contient maintenant la 
Vitamine Solaire “D” à 4.31 heu237№ tin.

0 :V —M. Fred Lavoie de Rivière-Ver­
te était en ville ces jours derniers.

—M. et Mme Joseph Albert de 
Ledges étalent dernièrement en vi­
site chez M. et Mme S. J. Martin.

—iM. et Mme C. J. Gaudet de St- 
Léonard étaient en ville, lundi.

—M. et Mme A. D. Lévesque, le 
Dr et Mme Camille Verret ont fait 
la semaine dernière un voyage à 8t-, 
Jean et St-Stephen. N.-B, où ils 
visitaient des parents et amis. j 

—Dimanche dénier, Mlle Emma 
Martin recevait la visite de Mlles1 
Adrienne et Mildred Frenetic del 
Montréal, Mlle Vernie Murray et 
M. Harry Dawson de ОатроеМІоііЛ 

.-A. et Mme Charles M'gnauit 
et Mlles Anita et Blanche Lagacé 
ont fait ces jours passés un voyage 
à Caibeno. A leur retour, elles o- 
taient accompagnées de Mlle Marie 
Mignault, qui visite actuellement de.s 
amies de Grand-Bault.

—M. Pius Powers est retourné la 
semaine dernière à Edmunds ton. où 
il reprend son enseignement au High 
School.

—Mlle Ida Morel d’Edmundston 
était ces jours derniers l'invitée de 
Mlle Emma Martin.

—Mlles Alfréda Guy et Mûrie 
і Powers sont parties lundi pour Fre- 
I de rie ton où elles finiront leurs étu- 
I des à l'Ecole Normale.

—M. et Mme Jos. Cormier з? sont 
rendus à St-André dimanche, chez 

I M. Joyime Cormier, où se donnait 
I un souper de famille, à l'occasion du 
I départ de son fils M. l’abbé Ado'phe 
I Cormier, pour le Grand Séminaire 
| de Halifax. N.-E.
I —M. Luc Leclerc est -retourné à 

Cabano. après avoir passé deux mois 
en promenade chez des parents, à 
Grand-Sault.

—Mme Baptiste Langlais qui s'é- 
. Tl J r. 1 tait fracturé une Jambe, alors qu'elleRapport présente au congres (I Egmont Bay, Ile du P.- était en promenade à Sully, Que. est 

Edouard, par M. Edmond-F. Pineau.

EN 5 MINUTES. FAITES CETTE
éAYen NA TZ k

GLACE MAGIQUE AU CHOCOLATi

GLACE AU CHOCOLAT 
"MAGIE"

2 carrés chocolat non sucré.
1 Yt tasse (1 botte)

Sucré Eagle.
1 cuil. à soupe eau.

Renoncez 4 la glace au chocolat 
rannée, dent la préparation dure 

une heure! En cinq minutes, cette 
glace au chocolat est prête à éten­
dre sur le gâteau, en ondes cré­
meuses et appétissantes—et jusqu'à 
un demi-pouce d'épaisseur, au goût. 
Toujours réussie ! T oujours parfaite !

sont avertis ét reçoivent le soir mê­
me l’enfant que la Providence leur 
a destiné. Les petits qui habiteront 
dans les rangs ont la nuit pour se 
réconforter; on ne procède à la la 
distribution que l’avant-midi suivant 
et en compagnie de M. le Curé. -

—Comment vous reçoit-on ?
—SI vous voyiez cela! En un rien 

de temps la nouvelle fait traînée de 
poudre. La voiture est entourée. Les 
enfants sont trouvés jolis. Du reste, 
Ils font presque toujours et à tout .e 
monde, le sourire opportun. La plus 
heureuse, c’esft la mère adoptive. Elle 
est émue, elle est contente, son voeu 
est comblé. Le père lui-même, plus 
sobrement, exprime aussi sa satis­
faction.

LEBONHEUR 
DANSQUATRE 

FAMILLES DE 
GRAND’ANSE

Lait Condensé

No. 2399 — Grand coussin en gros richelieu pour faire aiyxïlnt de bou­
tonnière en gros coton perlé soie écru sur écru ou blanc sur blanc, 
ou de couleur contrastante comme orange ou gros bleu sur toile 
écrue. — Patron à tracer 20c, perforé 50c, au fer chaud 30c. Etampé 
dessus seulement sur toile naturelle ou toile écrue 60c, avec des­
sous 85c. Coton perlé MJA, première marque française 35c. No. 6198. 
ABONNEZ-VOUS A NOTRE REVUE MENSUELLE DE BRODE­
RIE ET MUSIQUE JUSQU'AU 30 AVRIL SEULEMENT L’ABON­
NEMENT 12c AU LIEU DE 25c PAR AN—ALBUM DE LAYETTE 15c.

Faites fondre le chocolat au bain- 
marie. Ajoutez le Lait Condensé 
Sucré Eagle, remues au-dessus de 
l'eau bouillante çinq minutes, 
jusqu'à, épaississement. Ajoutez 
l'eau. Refroidissez le gâteau avant 
de le glacer.

EVITEZ,TOUTE ERREUR -Assurez-vous que vous employez le lait approprié 
à cette recette: le Lait Condensé Sucré Eagle. Le Lait Evaporé, excellent 
dans de nombreux mets, ne s'adapte pas à la préparation de 
••Magie."

Cette glace se prête à plusieurs 
variantes: additionnée d'eau chaude, 
c'est une Sauce au Chocolat; diluée 
davantage, c’est un Chocolat Chaud, 
délicieux; avec de l’eau et 
blancs d'oeufs, c’est un Poudin 
Chocolat!

des 
R au

Comment le curé de cette paroisse 
leur fournit la recette

cette recette
"Et c'est vrai que vous allez jus­

qu’à porter des enfants aux parents 
adoptifs ?”

—“C’est vrai, mais vous êtes sous 
une fausse impression si vous croyez 
que nous partons avec une provision 
et que nous allons offrir ou imposer 
nos enfants à tel ou tel ménage qui 
nous aurait été Indiqué.

Nom Lait
Marque

EAGLE

Rue et No.

n Co. LimitedTh* Bordcn 
Truro, N.S.

COUPONS — PATRONS VENNAT Messieurs: Veuillez m'expédier 
un exemplaire gratis du livra de 
recettes r'La Magie Culinaire."

Le tableau est complet quand le 
nouvel arrivent se jette dans les 
bras quélui tendent l’homme ou la 
femme. Chacun les félicite et d’une 
al belle action ét d'une si belle ac­
quisition.

“Le Madawaska”
75, rue de l'Eglise, Edmunds ton,—Ah! je croyais

—Croyez plutôt ce que je vais vous 
dire. Vous êtes à la source. Puisez.
Le cas nest pas rare de foyers où 
sans être bien en moyens, on est 
quand même capable Ifcrfteire à un 
enfant délaissé la charité d'une bon­
ne éducation. M. le Curé en témoi­
gne. Mais il expose qu’on est loin de 
Québec et qu’on ne saurait faire, en 
outre, les déboursés du voyage. La 
demande alors est prise en note et 
lorsqu’il y a trois ou quatre autres 
enfants à placer dans la même di­
rection, dans le même district, dans voix potdaire. 
le même comté, sur le même par­
cours ferroviaire, le long de la mê­
me route, quelqu’un de la Crèche 
s’en va délivrer la précieuse mar­
chandise.

Nom —

SUCkE CONDEWSE
Ci-Inclus pour patrons Nos

—Et vous repartez ?
—Nous repartons pour placer l’au­

tre petit candidat 
Et c’est partout le même accueil ? 
—Oui. Des voisins sentent le be­

soin de nous dire tout spontanément 
“Alh! pour être bien élevé, il n’y a 
pas d’inquiétude à avoir. C’est du pre 
mler monde.” Le témoignage de M. 
le Curé se trouve confirmé par la

PARCOUREZ NOS PETITES ANNONCES 
ELLES VOUS RENDRONT SERVICENécessité de bien Instruire 

les enfants qui se destinent 
à devenir des agriculteurs!

AGENTS DEMANDES
TERRE A VENDRE

Pour vendre à la ville ou à la cam­
pagne dé maison e nmaiaon 100 né- 
•'•essités domestiques. Ligne cana­
diennes garantie. Gros profits à 
’ homme sérieux et énergique. Pré­
parez-vous un gros commerce d'au­
tomne en vous faisant de suite ré­
server un bon territoire. Demandez 
catalogue et détails à Cie Familex, 
4785 est. rue Ste-Catherine, Mont- “ 
réal.
1986-4f-s-25 août.

Terre, un mille de long sur 2 ar­
pents et 4 perches, toute labourée et 
en semence, située dans la parois­
se de St-Basile. A vendre à très bon­
nes conditions S'adresser au Bureau 
du "Madawaska ", Edmunds ton.
195! j.n.o -2 juin.

—Et vous bénissez le Seigneur ?
—Nous ne le bénissons pas long­

temps. Nous le supplions plutôt tout 
de suite de multiplier Iea curés pla­
ceurs, d'ouvrir de nouveaux foyers 
à une misère sans cesse renaissante, 
et d’éclairer sur leurs responsabilités 
tant de gens qui vivent en marge des 
lois saintes du mariage.

—Est-ce vrai que vous ne bénis­
sez plus le Seigneur ?

—Je badine. Car le Seigneur a eu 
sa messe d’action de grâces dès le 
retour. Nous avons bien garde d’ou­
blier qu’un des meilleurs moyens 
d'obtenir de nouveaux bienfaits, c'est 
de remercier souvent pour des bien­
faits passés.

—Vous avez dû trouver la voiture 
vide en revenant.

revenue dans sa famille, jeudi. M. et 
Mme Jos. Langlais et Mlle Lorette 
Langlais, l'accompagnaient au re­

ferme doit dépendre de la quantité, tour, 
de terre à cultiver, la main-d’œuvre
et les marchés qui sont à notre por-1 nu la semaine dernière de l'Hôtel - 

| Dieu de St-Basile. où il avait subi 
l’opération pour appendicite. 
Réouverture des Classes 

—Les écoles ont réouvert leurs 
portes depuis mardi dernier. Pres­
que toutes les mêmes institutrices de 
l’année dernière nous sont revenues 
et animées d'une nouvelle ardeur 
pour l'instruction et l’éducation de 
leurs élèves. Aux professeurs et aux 

3. En démontrant l'exigence de élèves, nous souhaitons bon succès ! 
différentes plantes pour les engrais 
et, l'usage qu'il faut faire des amen­
dements dans nos sols pour assurer 
ce bonne récoltes payantes.

Les parents ont indiqué par lettre 
le sexe, l’àge, le teint, la couleur des 
cheveux et des yeux de l’enfant dé­
siré. On s’est efforcé de rencorttrer 
toutes les spécifications. On a choi­
si, dans chaque cas, ce qu’il y a de 
mieux en fait de santé et d’intelli­
gence.

—Et les gens sont contente ?
—Contents n’est pas le mot. Je 

voudrais que vous eussiez fait le der 
nier voyage de placement M. le Cu­
ré de Grande-Anse, au Nouveau- 
Brunswick, ému d’un récent appel 
aux curés acadiens, nous avait de­
mandé. pour quatre braves familles, 
quatre de nos pupilles.

Orknde-Anse est à 408 milles.
Qu'à cela ne tienne! La route est 
belle. Let emps est au beau fixe. Par­
tons! allons voir le milieu d'adoption 
Allons respirer l'atmosphère de cha­
rité. Allons voir ce curé si pitoyable 
aux délaissés et si influent sur les 
coeurs charitables.

—Combin ^ mettez-vous de temps 
à franchir pareille distance ?

—Nous' étions partis à six heures 
du matin et, le soir, à dix heures, 
nous franchissions le seuil du plus 
hospitalier des prerfjytères.

—Qu'est-Ce donc qui vous pres­
sait d’arriver si tôt ?

—La santé même des enfants. Ils 
ne sont point voyageurs. Leur cou­
chette à la Crèche, est stable. Les 
mouvements de la voiture ne vont 
pas du tout à leur estomac. Pour 
prévenir le mal de iher, ils font la 
diète. Dêl'eau sucrée, du jus d’oran- 

un biscuit sec. c’est bien peu !
Et voilà pourquoi l’on se hâte de 
rendre à destination" les pétitis jeû­
neurs. Ils retrouveront plus tôt et 
toujours avec bonheur, suivant leur nous coûterait une moyenne de $200. 
âge, soit la bouteille de lait, soit la» Par année, cette année et les autres 
bouillie, soit même le bon plat de*lé­
gumes

—Mais vous ne laissez point les 
enfants au presbytère ?

—Les gens qui habitent au proche

Monsieur le Président,
MM. les membres du clergé. 
Mesdames, Messieurs,

C’est pour moi un grand pQaisir 
de revenir sur l’Ile du Prince-E- 
douand pour assister à une fête de 
oe genre, et de donner ma faible con­
tribution au succès de oe congrès. Je 
désire tout d’abord féliciter les Aca­
diens de ГПе de leur bele initiative 
dans l’organisation de cette fête. Je 
désire également féliciter lesorgani- 
sateunf de cette fête d’avoir accordé 
une place d’importance à l’agricul­
ture dans le programme, car c'est 
sans contredit l’industrie qui a le 
plus contribué à la survivance et au 
développement du petit peuple aca­
dien. Je désire en plus féliciter M. 
Arsenault pour le beau rapport qu'il 
vient de présenter sur l’Agriculture 
C'est un rapport qui mérite bien 
d'être commenté.

—M. Edouard Thériault est reve- A V^DRE
tée. Bouilloire et moteur ajustable à 

moulin portatif, à vendre à prix d'au 
baine. S'adresser à The Edmundsto.. 
Laundry and Dry Cleaning. Co. — 
Edmundston, N.-B.
1998-3fs-8s.

2. En enseignant les méthodes les 
plus économiques dans la produc­
tion des récotles. C'est-à-dire le 
traitement à donner aux différents 
sols, les variétés de plantes qui s'a­
daptent le mieux à une région, les 
soins à donner aux plantes pour 
assurer une bonne récolte, etc.

MAISON A LOUER 
Six appartements avec salle de 

bain et commodités modemes.à louer 
e 1er septembre. Aussi garage. S'a- 
irester à Philippe MONETTE, rue 
le l'Eglise. 1982-j.n.o.-llaA LOUER

Deux logements <1. sept apparte­
ments. pourvus de toutes les commo­
dités modernes: coût ■•on. peu pour 
chauffage. Aussi un logement de 
trois appartements. Prêr-s pour occu­
pation immédiate VP.ED T LA­
JOIE. marchand. 
x2007-lf-15s.

OO TABAC A VENDRE 
Bon Tabac à sacrififice : Rouge, 

Belgique. Grand général. Connecti­
on tt, Petit Rouge. Tabac à cigares. 
Prix $12.00 le cent. Douze livres ex- 
iiédiées comme échantillon sur ré­
ception d cl.75. Frais d'expédition 
laissés à l'acheteur. Pour informa­
tions. écrire à Adhemar LAMAR­
CHE. St-Esprit, comté Montcalm, 
P. Que.
1988-5fs-25a.

—C’est entendu. Mais nous avions 
la tête pleine de préoccupations, et 
cela compensait.

—Est-oe indiscret de vous deman­
der l’objet de vos préoccupations V

—•Non! Nous étions préoccupés de 
remercier Monseigneur l’Evêque rie 
Chatham qui a déterminé dans son 
diocèse un mouvement de sympa­
thie pour notre œuvre; nous nous 
demandions si le curé de Grande- 
Anse garderait longtemps ce record 
de quatre placements pour un appel 
du haut de la chaire; nous voulions 
savoir si L’Evangeline, le journal a- 
cadien de Moncton, nous appuierai 
avec persévérance dans notre tra­
vail.

St-François de Mad.
4. En indiquant les meilleures pra­

tiques dans la transformation des 
produits bruts de la ferme en pro­
duits finis par le moyen d’animaux 
domestiques. Dans ce domaine, il se 
fait de lourdes pertes, parce qu'un 
grand nombre ne savent pas choisir 
les bons sujets pour l'élevage et la 
production. Il faut savoir que la va­
che laitière, par exemple, ne peut

(D. N. C.)
—Sont entrés au collège du Sacré- 

Cœur de Bathurst, cette année : 
MM. Aurèîe v Albert et Albéric Al­
bert; au collège de St-Joseph de 
Memramcook, M. Enoil Albert ; au 
Grand Séminaire tic Halifax, M. Ca­
mille Côté

—Ces Jours passés, MM. et Mmes 
David et Xavier Albert, de Lewiston 
Me. étaient en visite chez MM. Al- 
cime Côté et Félix Sirois.
Naissance

—Le 3 septembre, a été hantise Jo­
seph. Willie, enfant de M. et Mnv 
Cyrille Boucher. Parrain et marrai­
ne: M. et Mme Théodore Boucher, 
oncle et tante de l’enfant.

CHAMBRES ЕГ PENSION

Belles grandes chambres, bien c- 
clairées. bien meublées, ainsi que 
pension de première classe, à p.\>: • 
raisonnables. Dans le centre de la 
ville, près des banques et des garés 
de chemins de fer. S'adresser à Mme, blab'.e Récompense promise, si re- 
Pierre G. Pelletier, coin des rues Ca- tourné à The Edmundston Laundry, 
nada et St-François, Edmundston Téléphone: 183 
Xl917-4fs-ls.

Je sens que ce sujet pourrait bien 
être discuté dans le rapport que doit 
vous présenter M. le professeur Blan 
chard, c'est-à-dire, l’éducation, car. 
lorsque l’on étudie les problèmes a- 
gricoles de notre pays, l’on vient vite pas créer du lait. Elle est ni plus ni 
à s’apercevoir que ces problèmes moins qu’une machine de production 
peuvent seulement trouver remède j et tout comme un engin, elle va don- 
dans l’éducation. Cette Industrie ner un bon résultat si son carbura - 
souffre de ce que les cultivateurs.1 teur est bien ajusté, c’est-à-dire si 
soit par dessein, ou pour avoir mé- on lui donne les aliments dont elle 
prisé l’agriculture devant leurs en- a besoin en bonne proportion. C’est 
fants, ont dirigé les plus intelligents dire que le fermier pour mieux réus- 
d’entre eux vers les autres vocations, sir, devrait savoir balancer des ra- 
et ont dépensé de fortes sommes1 tiens, donner les proportions vou- 
d’argent pour les préparer à bien fi- ’ lues de matières protéiques et de 
gurer dans les professions pour en | matières pgrasses exigées par la va- 
faire des avocats, des médecins, des che selon le poids de l'animal et sa 
commerçants ou des Instituteurs, production. Au lieu de oela, on don- 
Mals combien faibles, par comparai-1 ne ordinairement beaucoup trop de 
son, ont été les déboursés faits par matières azotées ou protéiques. Pour 
les fermiers acadiens pour préparer bien préparer les rations et le faire 
le succès des enfants destinés à de- économiquement, il faut connaître la 
venir les pilliers du pays, des agri- composition des plantes afin de pou- 
cul leurs. On persiste à croire que voir les mêler dans les proportions 
l’éducation n’est pas nécessaire à un voulues e; sans faire de pertes, 
fermier. Les plus vieux du pays ont 
depuis longtemps changé d'idée sur 
cette question.

PERDU
Kodak en cuir noir, dans étui sem-

2004-2fs-15s.

BELLEFLEUR, N.-B. Franck. Lillianne, Constance, Yvon­
ne. Irène. Antoinette. Mérilda Clea­
rest. Homérine Thibodeau, Lorette 
Martin. Martine Michaud.

Plusieurs cadeaux furent offerts 
à la jeune héroine de la fête et après 
un bon souper sous les arbres, on se 
retira enchantées de la journée 

—M. Loyola Michaud et Mue Ed- 
wina Akerley sont retournés à .eurs 

Fa’sa'ent partie du joyeux groupe- classes au couvent du Sacré-Cœur 
Mlles Imelda Michaud. Gisèle Ma- de Grand-Sault. la semaine demiè- 

I dore, Edwina Akèrleÿ. Prescille1 re Bonne année !

vient plutôt insignifiante.
—Avez-vous quelque bailleur de 

fonds pour ces voyages ?
—Non, nous anticipons sur les 

aumônes des visiteurs et sur celles 
qui nous viennent par la poste. Car 
IJ n’y a guère de journées qui ne nous 
apportent quelque offrande, si mini­
me soit-elle.

—Les petits ruisseaux font les 
grandes rivières.

—C’est cela. Et si vous pouvez di­
riger le cours de quelques-uns de 
notre côré tout prochainement, ne 
vôus gênez pas. Il y a encore un 
voyage à faire en Gaspésie.”

(Chronique de la Crèche
St-Vincent de Paul)

—Et que sont devenues vos pré­
occupations ?

—Elles se sont changées en con­
fiance. Monseigneur l’Evêque nous 
assure de son constant appui. D’au­
tres curés nous promettent d’autres 
débouchés.

Jeudi, le 1er septembre, un groupe 
de petites amies se rendait à la de­
meure de Mme Lévite Collin, pour 
fêter le huitième anniversaire de 
naissance de Mlle Huber te Charest. 
qui passe ses vacances chez sa tan­
te.

; destinés à devenir nos cultivateurs 
de demain. Nous rendrons ainiF nos 
fermiers acadiens de l'avenir plus 
heureux et plus prospères, et nous 
n'en ferons que de meilleurs Aca-

“Le Fermier Acadien"

—Un bon voyage, alors ?
—Oui, un excellent voyage.
—Un voyage cher ?
—Un peu. Mais chaque enfant

:
1

; années qui viennent. Cette dépense 
constitue un bon placement. Elle pro 
flte en même temps à la Crèche et 
au Trésor Provincial. Du reste, ré­
partie sur quatre enfants, elle de-

5. Puisque ГAgriculture est com-r 
merclalisée, il faut que le cultiva­
teur qui veut être à la hauteur de 

Aujourd’hui, nous ne pouvons plus sa profession possède des notions 
considérer l’agriculture comme une ; commerciales modernes. Les manu- 
industrie locale. Le développement I facturiers d’automobiles ou de ma­ri ans le transport nous place en con- chines agricoles .par exemple, ne se 
currenoe directe avec les cultiva- ' contentent pas de la fabrication de 
teursdes autres pays, même des pays leure produits. Ils s'occupent aussi 
éloignés. Les marchés, même ceux de et surtout de la vente de oes ma- 
l’He du Prince-Edouard, sont inon­
dés de produits alimentaires qui 
nous viennent des autres pays et 
des autres provinces, dont la plu­
part sont des aliments en conserves.
E nous vient également dans les 
Provinces Maritimes, et Jusque sur 
les marchés de ГБе du Prinoe-E- 
douafid une grande quantité de vlan 
de provenant de l’Ouest canadien. Il 
n’y a pas bien longtemps encore, 
j’ai eu connaissance que des détail­
lants dans une de nos villes cana­
diennes annonçaient du bacon pro­
duit au Danemark, oe pays qui est 
notre plus redoutable concurrent sur 
le marché anglais, et qui est loin de 
posséder les avantages naturels de 

| production que nous avons.
C’est dire qu’il nous faut nous me­

surer avec les fermiers les plus ca­
pables de l'univers enfcelr, et si nous 
voulons survivre, il nous faut ne pas porte quel ignorant peut faire un 
dépendre sur des routines qui pou- j bon fermier, et il faudrait e nvenlr, 
valent être bonnes dans leur temps, ; P-us tôt passible à un système 
mais qui ne suffisent pas dans ces j d’éducation semblable à celui qui 
temps où l’Agriculture est indu s tria- J existe depuis longtemps déjà au Da- 
liséc et commercialisée. ? nemark. En ce pays, un fils de cul-

Pour arriver, aujourd’hui, il faut ttvateur qui veut devenir fermier, 
trou vendes moyens de diminuer le se rend à l’école publique et apprend 
coût de la production. Ceci veut dire les matières ordinaires jusqu’à l’âge 
qu’il faut éliminer les pertes de tous de quatorze ans. Après l’âge de qua- 
genres qui ee font sur nos fermes, torae ans, U travaille sur la ferme 
L’arme la plus puissante que nous pendant deux ans pour acquérir un 
ayons pour nous aider à éliminer ces Peu d'expérience, ensuite U fait un 
pertes est sans aucune doute la oours de deux ans dans un collège 
science agricole. d’agriculture. Dans oe petit pays, qui

Comment la science agricole peut- » huit fois la grandeur de lHe du 
elle nous aider à diminuer le coût Prince-Edouard, il y a vii*-t écoles 
de la production ? d’agriculture où l’on enseigne ces

1. En indiquant l’organisation de cours de deux ans. 
ta. ferme qui s’adapte le mieux au 

• genre d’agriculture qui nous con­
vient. Le système pratiqué sur une

Québec, 4 sept., 1932.

NOUVEAU ? Non.
%

* Famous Chateau Laurier Welcomed Conference Delegate; «

KT Combien de fois, madame, avez-vous 
essayé quelque chose de nouveau pour 
revenir désappointée, sur ce que vous 
aviez trouvé bon jusque-là.
Combien de remèdes sont Venus sur le 
marché pour disparaître bientôt ?

chines, sans quoi ils ne seraient Ja­
mais arrivés. Si nous voulons que 
l’agriculture en vienne à occuper une 
place respectable parmi les Indus­
tries. 11 nous faudra suivre l’exem­
ple des plus vieux où l'agriculture 
est à l'honneur. C’est-à-dire, qu’il 
faudra que Jes fermiers suivent l'ex­
emple ds industriels et s’occupent 
eux-mêmes, au moyen d’organisa­
tions co-opératives de la distribu­
tion à une autre classe de la société 
qui ne s’y intéresse qu’en autant qu'il 
У a des profits à réaliser, sans sc 
soucier aucunement de l'avancement 
de l’Agitcuîture et du sort du cul­
tivateur et de sa famille.

mm
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eDans ios Vilules KOUGES, rien de nouveau. La raison ? S'il fallait

faire du nouveau, il faudrait les faire moins bonnes. /
Iæs 40 ans qu’elles ont été sur le marché sont la meilleure preuve de 
leur efficacité dans les cas de : / «

KsL'Oufilcmeiit au moindre c/iort 
Douleurs de dos, de reins ,
Périodes douloureuses /
Irrégularités 
Troubles interne* •

Pkkir
Manque d’appétit 
Sensation permar 
NnrvoeHé

■nte de fatigue

sLee Pilules ROUGES sont bon marché.
“Après une opération que j'avais^dd^subir dans la tête, fêtais restée bien 

nerveuse, faible, tout ours fatiguée, n’ayant de goût pour rien. A la moindre, 
chose, j'avaie des palpitations:' Cette faiblesse et ces ni alaises avaient résisté 
A fous les fortifiante dont j'avais fait usage depuis um sortie de l’hôpital. Me 
trouvant un jour, dans une pharmacie, une dame vint acheter des Pilules Rouges, 
e'cet cela qui m'a fait peneer à les employer. Les trois premières boites me 
firent grand bien. Encouragée, je continuai le même traitement, mon rétablis­
sement s'affirma de jour en jour et an bout de quelques semaines, j étais parfai­
tement rétablie”. Mme Michel Raiotte, 1115, rue Cartier. Montréal.

Vous voyez donc que pour faire 
un bbn fermier, il faut avoir une 
bonne éducation pratique. Il me setn 
ble donc qu’il est temps que les Aca­
diens cessent de prétendre que n’im-I : °C

Lee Pilules ROUGES sont un produit essentiellement 
canadien. Partout ou par la poste: 50c la botte ou 
S, «1.25.

PROTEGEZ-VOUS... REFUSEZ les SUBSTITUTS 
qui ne sont pas pour votre avantage, mais pour celui 
du marchand.

Le Médecin
Pilule. ROUGES

OVONOL
F 4 ’•> pan les enfante

Pilules ROUGESІ - MANY OF THE PRINCIPAL DELEGATES to the 
Imperial Economie Conference, Just completed at 
Ottawa, made their home» at the famoue Chateau 
Laurier, the hub of eoelal life of the Dominion capi­
tal. The arehed entrance to the famous hostelry,

with a new Ford V«8 de luxe Fordor parked at the 
curb, le shown above- The Chateau le one" of the 
beet known hotels on the Ame-'can continent and 
the rondexvoue of government < viciais, members of 
■parliament and the thousands if touriste who an­
nually Hook tu Ottawa. --

poor lee Femmes Râles et Faibles
Ole СМаЦм Ггжвсе-Amér cslne Liée, 1506, ree g.-Denis, КиІгМAccordons donc une petite part 

des deniers que l’on dépense pour 
l’éducatloQ aux jeunes gens qui sont
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